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Les IDEES et les FAITS 
Coup d'œil quotidien 

La,!priairisatiûu' 

' Le Journal Öffieitl du 30 avril a pu* 
MM «fr*t*»ht* «ècréts, par lesquels 
Il OMIMI baunar-riie, grand-maître de 
l'Université — de sa propre autorité, 
étt/kHigtt* par M. Fallikres. — établit 
peser IM iasariptigns da licsnre aux Fa- 
<MN Mal lettre«, dH sciences et de droit, 
dee équivalence* au baccalauréat. 

Cet acte ministériel a provoqué Je« 
efMqttlt méritée« ta effet, au nembre 
dee equivalences ee trouvent le certilleat 
d'kjHihide ku professorat des classes élê- 
nieàlairae d« leneeicoement secondaire 
et le certificat d'aptitude au professorat 
dan* les ««Ole* normale* ei dans les 
édtiaa primaire* «uperieuree. Ots équi- 
vale*»«, étiraient manifestement pour 
but de combler l'intervalle entre l'ensei- 
^neeseat primaire et le secondaire. 

OeTtainos autre* équivalences concer- 
nent les jeunes filles (certificat d'apti- 
tude à I i/nseifnameM setfbMaire dû 
jeunes in!"-' ou M* arteten* 41M.ee de 
(grandes K, .les dt l'Set : MlftAaMldJUk, 
■navale, centrale, inines, caint-Ctr, etc., 
kiéj* munis d'un baccalauréat (lettres ou 

lea), ■**> non de calai qui corres- 
kHtlt F-sterlIé choisie. Ces der- 
l (Util I» P. C N., ofetéMi avec la 
bfi très bien) sont plutôt destinées 

■   pH9A|f0   Q UHB   FKHM   n 

crée- 
âge su la préparation 

. devient fastidieuse et baccalauréat        ^^^^^^^^^ 
rait ummt étal perte «é temps 

Qllo* Ssfil la »bit da cee" dUHreOces, 
les décrets ministériels doivent arrêter 
notre attention. D'abord, le Conseil supé- 
rieur de l'instruction publique n'a pas 
été coMuIW M une matière de «on ras- 
sort. Première faute. Puis, le primaire 
envahit le secondaire. N'y a-t-il pas tk 
un danger t 

Lee membres du Conseil supérieur ap- 
partenant à l'enseignement secondaire) 
ont vu I« danger et rant signalé au mi- 
nistre, en même te«f>3 que leur mécon- 
tentetaent. La lettre suivante eu fait foi : 

Monsieur le mlnietre, 
:    Trois deervtt publie« ku /eurdal Offi- 
ciel do M avril viennent d'Instituer, pour 
l'ar-cès aux uoeiices es lettres, es eciectoee ai 
en droit, MU) série d'équivalences aVee 1« 
baccalauréat de reaaeignemeeit aeetajdatre, 
jusqu'ici  légalement  exigé   :   au bénénee 

rnotamment de* anéfêns élèves de éftrtamei 
Ideale* du gouveiueenent. dee titulaire* de 

cerkÉtaa* Matioas assMalstrativat «t des 
pu—m» d« cerum* titras de l'eaeel- 
gneaent primaire. 

"oas ne Songeons pas I examiner tei les 
argMBente qui pourraient lire invoques k 
l'appui SU k l'éneontre de ees anaare* t 
mats nous ne pouvons nous empéeher de 
remarquer que, par ees décrets, ee trou- 
vent modifié« très notablement : le* con- 
ditions d'acres aux grades supérieurs de* 
lettres, de* saiemes et do droit et par 
suite, aux fonctions d* l'enseignement 
■upérieur et de i'eneeigneiiieut se- 
condaire ; l'état des sanctions dee diffé- 
rents giaul» et titres de renseignement se- 
condaire et fit l'enseignement primaire ; 
enfin la situation respective de ces deux 
enseif ssnanls dans I organisation geadrale 
de l'instntattan puMMue. 

1/S* mettims de cet ordre avalent jus- 
qu'lli toVjOâre «té seittniaes eux eMibe- 
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{REVUE   HEBDOHADÂIRE,    11   loin. 
Comte d'HuÊsienrIlle) 
D'une belle étude aue H. le comte 

■THaussonvilie consacre a eon regretté col 
légua, astte eitrijons quelque* pages, bien 
snteTnia Sans taire nôtres tous les juge- 
ments qu'elles contiennent, notamment sur 
.'acte** peiitutue da Leon XIII : 

Lé* éts eu douse années qui suivirent son 
i k Perl« ferasri. pear Vaaejé, des 

l ée pradeouoe lltursln. brûlantes et fé- 
condes. Usa esprit s'ouvre durant ces années 
k ées prSooeueauons nouvelle* ; ave yeux re- 
gardent davantage autour de lai. Sens doute 11 
n'est tes* à tes) Uiltmii ni k l orient ni k le 
Russes t M y retémue tantôt pour rendes nom 
meg* k le mémoire de Msrtette. tantôt pour de 
irire le Donets et le Crimée. Bans doute suest 
son regard plonge parfois encore dans le peesé 
et en évoque ées eeénes historiques, mais de 
{lus en plue 11 sinISrssss eux événements dont 

est témoin ; 11 prend feu 4 propos ées ques- 
tions qui s'agsjsat sntrs Prancals eu même 
entre Européens du xis* siècle, n Toge, d'un 
peu haut peut-être mais toujours aveo Iznpsr- 
uaitté et d'aa jugeaient équitable, que n'altéra 

l préseoupstlop Individuelle, les choses et 
images dont 11 s'occupe. L'homme de 

tradition, que le passé Intéressait avant tout. 
S'effeoo csresat l'homms de progrès, curieux 
*n pressât «t SSCBM de l'avenir. Aux recueils 
en Q reessmnli las un inks sut srtioles publiés 
par lnl dans la fleets» des Drum MomOet ou le 
/ourse* des PS*(US, U donas des turns qui ré- 
vèlent et efdrment cette SJSjessseJgsj nouvelle 
ne SSSS *■**■ : »*»iim,l»s ousesinass utss, />«- 
wmi I« siècle. 11 chereha k meenrer le forée des 
soeeesssj nenveans quX dssuerne k la surlaoe 
eu dnas les profondeurs des eaux eaouvantss. 
JQ snsqaUsts de as jsssassse sur laquelle il ne 
tarée pesé J  
■T 

rations du Conseil supérieur de l'Instruo- 
tion publique. Lee décrets réeeaté ont été 
pris sans que ni e« Conseil ni mémo lk Sec- 
tion pgrmknente en aient été saisis. 

Nous cr0]rbns devoir. Monsieur le mi- 
nistre, veue exprimer notre Surprise et 
notre regret de voir ainsi le role de cette 
assemblée amoindri et les représentants 
légaux dé l'emeiguemeat secondaire mis 
dans l'impossibililé de détendre Ms Intérêt» 
qui leur sont confiés. 

.Veuillez agréer, etc., 
Bei or, Bsunès, Benoon, BLUTSL, 

KOMIN, Ct-AVIans, MoMitrr, 
rtAirtrtd, fiiskdrf, SURàN. 

Ce fi'ésl pas d'aujourd'hui que les 
membres du Conseil supérieur se) plat* 
gîtent. Il y a beku temps que M. citrtat, 
doyen de la faculté des lettres d* l'Uni- 
versité d* Lyon, a proposé d'en rendre 
du« efficaces les délibération* ef plus 
tittle* le* Interventions. A bon avis, H 
Il 'y a rien k taire dada cette « Chambre 
d'enregistrement s. Le gouvernement, le 
ministre de l'Instruction publique, en 
particulier, redsuèa-t-41 la contrôle de sa« 
subordonnés compétents et revêtus de la 
confiance de leurs pairs ? 

Ou bien — c'est une simple hypothèse 
que ja formule — M. Doutnergue se pro- 
pose-t-il de jeter la iiaanie dan* le corps 
teeondaire T Voici qui pourrait I* faire 
eroftre. Si les agissements des syndiea- 

Llistes primaires sont connu«, ceux des 
^syndicaliste« secondaires le sont moins. 
Or. je lia ceci dus la Amate ■setiuriHuïre 
du IS mai décaler, «ou* la signature de 
M. André Balv, le obraniquaur ordi- 
naire dus manu^venement* cotscentemt 
le secondaire : s Comme le lait remar- 

| quer M. Fedel (la chef syndicaliste se- 
cnMatre), l'enseignement secondaire -a 
lout juste au Caaeeil supérieur huit dé- 
légués, qui représentent- tout ku plusse 
1800 agrégés. (U s'agit du personne»! 
r»ise*ei>ofif^>fo|irement dH, non.de« regn1- 
HféStrs et~**»tmllés.) Très compétetrté, 
ctrtaa, en ce qui regarde leurs spécia- 
lité», (es•hultéleïégiié;: eont-rls«eussl-qus- 
lillés pour parler ku nom du^oorps uni- 
versitaire tout entier,. pour »exrposer de* 

M. MaSimllIêh Carnaud, ex-Instituteur 
et ex-dépuU, avait fondé une Sooiété 
dans *» but M. Alexis Bertrand, prof ra- 
seur & l'Université de Lyon, et parti du 
primaire, avait écrit un livre sur lEn- 
awign*7Aent intégral.  Enfin, en  1005, un 
Congrès mixte réunissait professeurs et 
instituteur*. M. Paul Oroutet. aujour- 
d'hui professeur au collège Rollln, y 
avait évoqué, en termes pathétiques, la 
« poignard > que les primaires allaient 
enfoncer dans 1« dos la* secondaires. 
D'autres résistaient sagement et vigou- 
reusement. Toujours esVH que le Con- 
gre« n'eut pal d* lendemain. On IM 

récidiva pas. 
Deptiia 1005, M mouvement syndica- 

liste primaire a renié cette idée d'asst- 
milatiM de* deux enseifae*ne»t«. A« 
peuplé. Il veut proposer un «M*igDe>- 
ment populaire *t «triotetnent autonome. 
Plus de compromissions. Non seulement 
les instituteurs ignorent aujourd'hui de 
parti pris le* auteur* appartenant au 
secondaire, mais leurs revues parlent 
couramment de la constitution d'une 
■ Sorbonne primaire >. C« n'est pas d* 
la Sorbonne que vient la lumière, e^e*t 
de lé C. Q. T. Le récent Congrès mixte 
(instituteurs et C Q. T.) tenu a Anger* 
en mar* 1910 l'a prouvé. 

Aujourd'hui donc que te« primaire* 
visent k l'autonomie, est-cV le rate du 
ministre  de  combler  l'intervalle T Les 

L'ESPÉRANTO 
et  ta   monde   catholique 
Nous avons donné dernièrement, d'après 

ssgérsntlete 0«sth**tqen, I opinion du di- 
recteur de cette revue sur 1* récent Congrès 
des gsaiéranttatee Catholiques. 

Nous soumettons aujoum'hul à nos tec* 
teirrs, d'après le Journal « Espéranto », 
les impressions de M. Emmanuel AIME, 

Tout ce qui eet necessoLre arrive à son 
heure, jamais avant. Jamais après. Il es' 
presque aussi sage d'attendre avee con- 
fiance une évolution inéluctable, que de la 
l.ater dan* la juste mesure de l'opportimi- 
té de* temps et des lieux. Mais 11 faut sa- 
voir gré à tous ceux qui la favorisent, et 
applaudir en particulier les Espérantietes 
Catholiques oui ont ouvert Vin Congrès in* 
ternational où, pour la prem'ère fois, l'Fj,- 
péeMnto a été i.dmis comme Idiome auxi- 
liaire et exclusif dans des eéancee. de tra- 
vrtll ayant un objet spécial, et combien im- 
portant, par son essence et par son éten- 
due. L'honneur de cette beg* initiative 
appartient comme de Juste, k l'Institut ca- 
Irwelem* de P»rl». C'eut lk qu'avec la per- 
mission de Sa Qratideur Monseigneur 
Ameue, archevêque de Paris, eous le haut 
patronage dû Recteur, Monseigneur Bau- 
arillart. lé Congrès comprenant des délé- 
ftues d* vingt paye et de vingt idtomes dit* 
érents, S'est rétihi pour discuter un pro- 

gramme d'études qui exigeait impérieuse- 
ment l'emploi d'une langue commune, et 
dans lequel nous rélevons, entre aubes 
Sidets Important«, des rapporte sur l'I'iii- 
té de l'Eglise, la prononciation uniforme 
du lutin, 1 action sociale ctoholhrue, tb pro- 
pagande, la défense d* la religion jwr «e 
moyen d'une Ligue Esperantitte. Tout»« 
les réunions int aixiuti k une entente gran- 
desraer.t factUtéé par l'emploi exclusif de 
l'Kspérento. 

I.i séance d'inauguration destinée & la 
propagande de l'Espéranto lui-même, dans 
Un rmkteu qui cosrrprenaK, tnvlt* par les 
coJBXresslstee, un public déjà favorable k 
l'idée de l'Espéranto, comportait, outre le* 
liriport-Uite dieceurs en langue Internatio- 
nale du président M. l'abbé Bichai-d*on, du 
directeur M. l'abbé Duvaux. de M. Clau- 
dius Cola*, de Mme la baronne de Ménil 
et de dix-sept délégués étrangereL l'aléocu- 
tion en français de Moneeignour Baudrti- 
lart, et la conférence magisUnde. ègelement 

frarnjais,   de   M  Gustave   Oautherot, 

I,A FAÇADE 

eéH-etaénl inférieur — et du 
que s. La suppression de l'as 
traditionnelle « rhétorique », I» « de- 
voir » frinçais et le «ours de littérature 
remplacés par k* pur* et simple explica- 
tion d'auteurs, ont produit une baisse do 
l'intelligence. Le* jeunes bacheliers se- 
rvant moine écrire. La « culture géné- 

  râlé », autrefois tant priai*, ai fort re- 
vtsux qui partent »ur des-que*-tïe»--.d or- Jpherohéa, et st évictemment util* k l'élite 
dre général, ou enoar« »uf les nom-Jau pays, est aujourd'hui dédaignée. Nos 
bredsee catégories de fonctionnaires qui < -méthodes se éassa*g»sab»Ssn> sous couleur 

deux rapportsurs du budget d* l'hutmo ' processeur d'histoire k l'Institut cathotlqu», 

tion pOblV,»  = ,MM. 6te»g et Maurlt. ^rÄTde ASS Î^SStS^ 
Faure, descent le rapprochement. Ina- vient oVêtre imprimée eh français . mais, 
tinct démocratique. comme elle mérite d'être ijaiiverselleiiirnit 

Prenons garde. Déjà 1« baccalauréat connue  et  répandus  peur ta double in- 

druple »  baccalauréat eal néfaste, par ^t-à-diee dans le mondé civilisé, dani le 
l'identifloation du « moderae s -— née**- monde en in mot, M est à désirer qu'elle 

Int inférieur — «t du « dull- soit publié», en texte É«aérknto, pour que 
La suppression de rancieB-ne e» nul n'en ignore. Ainsi l'Espéranto eervéra 

-»- le   esatherilcisire, pui»que^_Jé   catholicisme 

* PROPOS D'UN OUVBACt DE M. SA- 
ONA0, PBOPÊIbktUB A LA r-AOULTi 
Dit LKTTMt k>C L'«TAT.  A LILLE. 
L'autre jour, dans tes Débats, M. Loué* 

M autelin dirait «xcellemoxnt : 
« Lee « Journées n de la né volution sont 

moins spontanées qu'ailes n'en ont l'air. 
Nos manuel* — J'entends les meVUeurs — 
nous jouent de vlstens tours : Us dénatu- 
rent en simplifiant. » 

RVén de plus Juste. Parler de la Révolu- 
tion sans tenir compte du rûle joué par 
les sociétés secrètes, c'est «aire oeuvre vat- 
He. L'n éortvaln pourna-é-ii, dans oent ans, 
publier un ouvrage sur la troisième Ré* 
piiWlqw* sans mentionner l'action de* 
ftvmcs-msçons et des Israélites ?.. 

M. Ph. -*EagnAc, professeur à la Facul- 
té des Lettres de Lille, qui publie cbee 
Hachette     un    volume  sur   la   journée <iu 
Dix-AoûL s e^ooxnpll un travail cuiiside- 
i*AbLe. Son livre est d'une lecture un peu 
difncile, mais c'est peut-être la faute ds 
son éditeur. En 1« présentant mieux, en 
mettant ses documents en vedette, on eût 
ren<tu te volume plus attrayant. 

Cela n'est rten ; Je ne paris pas non 
plus de quelques négligences fâcheuse* 
de atyile (les » coeurs s'étreignent ■ .écrit, 
notanvnent, M. Ph Hagnac) ; mais U rue 
parait extraordinaire que, dan* *ces KJ» 
pages, l'o-iteur n'ait pas dit un seul mot 
du rot* joué, au Dix-Août, par tes so- 
ciétés saorètes. Conirneht ne nous dit-il 
pas, par exenujte, ce qu'était le maçon 
lUedérer qui livra le Roi k l'Asseuebsée * 
Le père d» -Rrederer mibssttut dit proctl- 
reirr générai du parlement de Mets, étsiit 
l'atshrur du rêquisrlolir »ur lequel n-ttr. 
Cour prononça en 1786 l'expulsion des *é> 
suiies de son ressort. Et le magistral Vol- 
tairian avait élevé son (Ms de telle sorte 
que celui-ci fut, k TAssetnbkée, un -Jemen 
ncimis  les plus knfptaoables du clergé. 

M Ph. ownac dit que Ho-derer n'a 
u pas ciierolié à -grandir sot) rOle qui fut, 
on le verra, tjtte important ». En c-ffat, 
1 rronsme était prudent et cauteleux. On aakt 
qu'g mourut paàr de France sous Ixwas- 
Philipp«, après avoir été créé coonte et 
gratld dignitaire de la Légion d'Honneur 
par Napoléon. 

C'est en vain que la Reine rosrebattü lai 
proposieénn de Riv-derer avec -une éner-pte 
désespérée. En dépit de ses suppttcesUosrs 
prophétiques, le Roé-Ce<Ja-a-a«i-s)e»itsass>-ooti- 
•eils de c**ui<L 

Aussi bien, cette situation eet une <  
-quer-ce o> ce qui k'es» passé votei Mentoij 
quatre ans, au lendemain du terrible trefnf 
blement de terre «tu 16 août 1906, qui cauetl 
tant de ruines et détruisit aux trois quart J 
VaJ-paraieo. On se mit partout avec »tir., 
au travail pour rép-ar««- cet immense d« 
sastre. On construisit beaucoup. 

Dante, part, cette époque vit s'mivrir nul 
comanerce de Jiouveiles voies ferrées quij 
accrurent d'autant les transactions. 

Aujourd'hui une aece-amse se produit et] 
il eu résuite un ralenUssexneni, du reste t 
prévu, dans les txinimsssde* a l'étratfiei. 

Il ee  peut  que l'émission   prochaine   ' 
l'emprunt dé 1.100.000 livre« sterling, vt 
il y s quelques mois pour achever la re-1 

cc-hscructlon de Vaiptrralso, donne une nou- 
velle impulsion  aux affaires et provoque ' 
un -regain d^aciivité. 

En ce qui concerne toort-pofliouitiremrnt 
let- érinanges de la France au Chili, il r&> | 
sort des statistscoies que nous occupons le ' 
5   rang à  l'importation  avec un ncétSrnt 
•Je 4 limitions de piaatras sur l'année pré- ' 
oédéute, *t>oqtse è laquelle noue ne tenions s 
que   le  G*  rang.   Pour l'ex-portatlon  notre 
n-é-ng reste le même, mats le chiffre dimi- 
nue. 

11 convient d'observer a ce «ujeL ajoute I 
M. A. Neton. que notre chiffre d'affaires 
avec c* paya «st gdoa conskom-MIe encore. 
car du fait de l'aosenœ quasi-totale de va- 
peurs français sur la ligne du PaciÀque, 
aos «rs^rcttanstnis-s voyassent sous pavillon 
étranger et paeussent k rentrée en douane 
ées couleurs dudit pavillon. 

On ne saurait trop le déplorer. 

■ I 
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petirs 

t'ESTpêranto 
Quant à l'anal 
sert 

ne votent pas et que la loi a mis hors 
de ce qu'on appelait, sous -Louis-Phi 
lippe, te e pay* légal s t Les-chargés-xle 
cours, plu* nombreux que les agrégés, 
Iss .professeurs de lycées de jeunes iUles 
ne Mat pas représentés an Conseil supé- 
rieur. A coté de* 1800 agrégés. Il y a 
3 400 membres du personnel enseignant 
qui cent bien 1* droit d'avoir leur* opi- 
nions, lis ont pris rang dans la* Ami- 
cal«, & coté dé* agrégé*, et il« estiment 
qu'ils sont très légitimement représen- 
tas par le bureau central de la Fédéra- 
tion,  e 

Serait-ce don« pour diminuer 1* pres- 
tige de* agrégés, de l'élite pensante de la 
France, réservoir de l'enseignement su- 
périeur, que M. Doumergue réduil, ds 
•an propre mouvement, te rôle du Con- 
seil supérieur, M du même aemp favoris«, 
semble-t-il, le syndicalisme secondaire f 
Celui-ci est partisan du rapprochement 
des deux ordres d'enseignement : pri- 
maire al secondaire. 

Il y a, en effet, ce* dix dernières an- 
née*, de* es*als da rapprochement qu'il 
ett util* de rappeler brièvement.     ..— - 

de spécialisation. D'une année k l'antre, 

 i 15 pain du grand magasine 
d'savxastst* rea-so-aale : Le Nord Hlaseré, est e« 
cone fakes sivejit et plus luxueux que ses prv- 
cedanli Tous les faits : o-agig-sn, g-esrteux. 
amasaiiti ou curieux qui se sont essasédes cet- 
te qurnxair-e. dans la région s'y rséroieveni. 
Axés par des photographias qui. par leur 
bseuté et leur linesse. sont autant de ] 
«sbteatix. j 

Toutes les phases du Renflouensent du Plu- 
viôse v sont réunies en quatre pages de saie 
sitsante* photograph!***. 

M. le âéoésvM CouséUaud, commandeur de 
la Legion d'honneur, ancien gouverneur île 
rsajikerque et Casais, et qui a fait pendant de 
longues -mnées, cote k cote avec l'anurai 
Pournier. des études -apécéalee sur le« *-ib- 
mee-siaiee a bien voulu les cmmumisui d'un 
ertkée aussi passlfaaiané que solglu essellun* 

r 
Il  y a  une «Msxlaon -bien  ptea infame 

encore : c'est celle qui fut oos-ornese-par te 
colonel de* gardes«ulssee lui-tnéme, ps-rte' mni<M 1TI— „,,,lmill, aus soun^^ee-insn, 
oomte d'Aflry. documenté dans lequel 11 entrevoit c« oue sera 

M. Gustave Bord a établi, ea ««et, U  y la «uarre tsavaie funne «-t-quet rcée v jbueroiit 
a quatre ans, dans le Oorrtsnon-kasU, que les sou-Mnèrin-.. 
le oosnte d'Affry — membre de ta Loge te     L'exploit de l'aviateur anglais MbUs qui a 
•ss-rtrat tvjtkal — lit en aorte en 178b de ne vrré autour du sémapno-re de Sangsue : 1« 
pas p*rtfcbper k Va rtpreeeion des «rmsbsss, oonefflgs agricole d» Lille; l'e-cp-esBIon canine 
et qu'au motnent «hi voyage à V-ss-eua» ^„™£*SS2£A Ü*' 
il se rsnrdU à l'Assansbèée pSsrsiisjktstu; de ""*'^SSS^Z^ LuLt 
son dévwi-aineiit è la isstten. Et pnts kl y ^ELZC„?£S!£K. dJ éalùî. 
a  une petite note  bien r-urieuse dans  k ^rj"£2siuïue^t-ssuaàsn - te oss-os-srs ne 
ktoerttesK    du   » bout, d'apte»   teutfsier „hiens de poUcl de Salnl-Orssr    ■ 
d'Afkry   aurait   refusé d'obéir à la   Heine la "      ^^^^^^ 
qui lui donnait l'ordre de tirer. la 

H  «Bûlbie, que   M.   Sagemc éest offseicé lograt-hie» d'un art parlait, 
d'êtns itrnnaékiai, encore qu'y «»u vssxrAe-      Ce mevgnlflqwe nnméro.jiesltl« t 
ment hostile aux assiégés du chAteau. C'est de -T" ™a~ 
«mai qu'il donne «LU Als de Louis XVI (le ^°ïr^îrL„ 
détakl   «at   tmisMTUi«s*sniiel    .»>   sut«-,   cust •-* 1 egltion 

organisée pi 
: lee fates de one 

_ : le «J—ikHolTne» 
de Hoaoe-x ; les euorés du 

. reute dû Travail, k Douai, y trouvent i-ea 
Mrnent leur écho et y %JM notés par des pno 

est lesetni au prix laslieiiel. 

moderne. détail  «et cstre>Hért*ttque)   un   «itrv-   qui   
n'est osa  le sien — n  prince royal «  — l_ amvmt riknisilss  poiitiaue-et làstérsare, 
alors qu'il eût dû l'appeler — peur être Mran cnssjue semaU-e 5x7» pesrea Ua> en t 
«Di-fèainent exact — .. te Deusphin - —« t~^   -   -      .... — ■  
t- le duc de  .NkKtrnandee >•, si le nw 
phin » lui semblait trop difficile à 
cer. 

"oit § n- M. i» r-uméro, as 
■*»-     Redaction et a*nlnis Dtsu 

\i Mats,  rnr'irc uücitii 
c'est que M.  Sagnac 

17, Parts. 
-5.iTn."n,'-^ ^-, 

ISSU LUIgeje îb nwma* w twaseu1 uiaiv 

... fl   dontiànl,   donnant. 
v . analyser. H n'y faut pas songer : 
ce serait par trop gâter une oeuvre toute de 
beauté, de force et de délicutesse, qx« ne 
réclame rien moins due le génie éminem- 
ment tmodiK-t* ir de l'Espéranto pour ex- 
primer tout ce qu'elle renferme d'esprit 
français dans le plus haut sens du mot. 

Il n'est pas possible de mettre le dernier 
point k ce natif eomnt» tendu, sans dire 
combien impressionnantes et touchantes 
dans leur  slmpUcHé et  leur grandeur 11- 

■— .P.........,--,„... _ „w turgiques ont été les fêtés reilgleu»*s dû 
les examinateurs 1* clament k Oui veut   Congrès : dans la chapelle des Carmélites, 
l'entendre : les «smnsaktioo* e'stfmibti.-  1»,m*fM ,à ■* f"*™01'"« .dM,,esRéïf"11?'« L.IZg if.éfunts et spécialement de M. 1 abbé Pel- 
"eIU- ^^»_      r,     . '''"'•■    -î _l'","iier   intrcdilctcur   ÙV-   l'Eajxi- 

Vraiment, le moment est-il Déni esmiM 'ranto dans le monde catnctéque ; k Notre- 
pour que M. Dsumê^gue, « Son Iaootn- tiame «e Psris, ta is-aaase soleetneile do 
péteno* M. Doumergus », Ooaam* l'en- Drapeau e*»p*r«--d**e aux nie* de rat-U- 
r«n.„i . ^v .... . ' ^... _a_wL -fue statue de la Vierge, qui reçut en hom- 
peUant les instituteurs *ux-«oTasB«s, Xna^e .,,eirtearent conservé l'étend»m de 
achève d un seul Coup n baccalauréat T Jeanne d'Arc et les étendards de vingt 
La politique seule petit expliquer son ' chevaliers ; en cette solennalle circoiis- 
açte. On a déj* asse* nivelé, inaqu'ott tra^^,^^^,^'°/TU"1^',du »"tl™ p2^ 
r,„ >»»-. • _ «-»».. _„ v»« xITi'..o ker, délégué d Irlande, dont le verbe Es- 
|>ou*âêra-t-on cette surenchère égalisa- p^nto'Tt doucement vibrer i« voûtes 
triée et démagogique ? d'une    cathédrale   out   n'asvaserft    rtnété   

L'association   général*  dès  étudiant* ' ) usqu'k ce jour que des son» latins et fran-1 ta frsui'se, — Dans un rsqsport 
s'élève contra la e nrimairisatinn  • et   9*.s ; le pieux pétertnag-e à la bkstUque du (Moniteur ofSciei du Conauwes»  
«Milite    -^..„H ^~IÎ,T^?r.smJ« i Racré-Coeur de Vontmartr», oà les détégué* ( eouratit. M. Albérir Neton, Consul «te rKesn- -■ «" r^u"" " ~—■—-'..»--y-.  
proJett* un grand meeting pour samedi   ,e „^„„t fraternellement la main en se !<* 4 Vaiporaiso, fait roimittr* que le Wu> ^S^^^J^sSÄÄf^TtT' 
prochain aux Soetétés «avantes. dltant au revoir en Espérant« ; et. jusqu'à- i vement ccmimeTcial du Chiti pour l'année LU!L"IÎV T.    f!*'i.„  pSaji t'AUe-i 

Sauvons le baccalauréat, at rendooa-H | rès le banquet de clôture, l'audition d'un | ISO!) se   chiffre    -par   56s.51U.C7s piastre*,  sna, ,». Madetr-olsette I.vaBeisjer, «n non- 
ipoé-me biblique, la Création du monde ira-1 (S(»i.4ai.<109 piastres aux «n-ueéusous et veau livre de P Loti; Jules Renard — Le Ca- 
dult en Espéranto M-és pur par notre ami 2K2.08? 763 piastres aux li «ni us. si »niai Ea cltet tnouv-sHei. riiiistesai de Piasss«uux. — 
de Lajart», et si ex|uis»ment chanté par 1*08, les expot-es-Uoaa urnisnt »«teint F»»t*» sori-aie* : Au larg». Mnéisaaiaeltes, 
Mile Marie'C. Franx. 319.14H.Û72   -ptaattres et   les   kSMrtilkns M« •*"*»; ù»Jinai»s»(Jielslsl, lUbJ- 

Si  Sainteté Pie X avlit envoyé sa bénè-  867 SW.KW  piastre*. ^^ etrej': * Jeanne d'Arc. sl^Qafrre^- »Od» 
diction  au Congrès. Le Coat*rès, en tout,      l>e retisemWe d»t >rr««%**rrs*Tit e--otrorrJ<tfl«  ^j^^V / Ve^t^'^Ses^voyaiW^ 

 r .       .       _-»-    »e nous ait -montré  Jet. — ta charité k Matiles. René Bazin. — Gay 
«u une façade   r. Mes pires raaataa ont été  triete d'Annienilo. — L'ex-posssksa «s pc-rereJtM 
d omission », a écrit Rouksesax... CYenfanis à Bagatelle. — Lectures fétnioiDer-.. 

». teÜtrlTJSrlAy. - Les noces aBacsenna*. — L» ■ — ■■■-« 
nain das Zouaves Pontiaceaii etc. 

9 
 •---    '    La  lessens MaaeBaasritSB-a, reeue n 

II Tloaele des intérêts féminins, paraissant 
"   a» rh«mv. mois   — 7- enIBSa. h» 77. — Rc de ctiaoue mois  — 7* année, Ir- 

SaJhts-Péres, 83. Paris. 
Aboas-esneei annuat t Fraare* 10 rr. 
er. « franc*. 

Dans m. rapport publié « S^ommalr(, ^ )um.-^emmes d-aurourd-rmf-i 
'. ??i_V-Zl  Les deux reines d'Ansj-fcserre, Ltt Amoso. — 

lui sa vertu. 

L'Iiprimerie de 11 Croit du Hard 
t» charge d* l'exéeutlsn rasttte et 

«es 

I Têtes de Lettres, Factures, Memora-ututas 

( 

! 

B'«st montn*  di«n«  éfè  cHt« btvnv^l<uit« <*P oe pu vs, (Vrit notre CtmauJ, on p€ut«iire  A,,x 
laveur. Sans fttre grand proph»Me, on peut qu« ton« les articles *J« <^nwsmma4*S(» ou 

-.■._.»--   -».    pt+Bq\n 'U>os «'.n«criven4- *n hauase,   tan* 

•WS. «ÎWritrtMpns, H  -V G.J»X*WLO. — X i 

rsnto «.le «M teasto d absntsWnMf )a è%i%»e qui 
t4»rW M« upêMMo*. TU«Mta ârttcte».  (WirJrt- 
par «xtmpiê irrtltulé : Ut rtçojmt mi eelui : 
A ceux qui ont tù mu -artnt, su JaMneiU «Qekn«, 
iMiueoup de retonUuemeot et: »out demeurés 
aésèbrc«. G« qui fre>pp«, apWatl »n relit ee» ro- 
lume«, c'est la TsrlM dis *<j>«ts tntMf par 
Vsgtté. Oc peut dire de sou wprtt ee que Vieter 
Mayo a dit de aou 4me  : 
Men ftttè tus rniDe volt «tué le Dieu que l'adore 
MM «« «entre dé tout miicne ua éene eonore. 

L esprit d« VoftM, ümrmM eeS anseei, m un 
4eho sonore, où se répercuta tout «e qui, dann 
le domain« de ls pensé« phUiMpttque, de la 
llUerasure, de l'art ou de ra.eto.re eunterapo- 
ralne, eut quelque retentiaaeinenL 

Isa devaraité de es» -doue et ls eeupleeee «le 
Son Inltfllicence, apte 4 tout comprendre, éclata 
toat parti cul ter emept dens le peut Volume mo- 
deaunisnt intitoiié : AsflOSTfaes sttr ftmp99Wk>n 
du Centenaire. Dorent les ait premiers mois 
que dura i'expoeltion de 1689, Vogué fut an 
proi« à une aorte de fièvre tntellestuelle. Um 
1& Juin au 1" noveo*tire, 11 fit ce tour de forée 
de donner tons les quinze jour»,'on à pea près, 
t la Revue de« Deux Monde» UQ article oft non 
Msleineot l'expoeitlea était décrite eoua ees 
aapeets, si «Uver* et et éirHlanta. mais ob les 
qiiestkms multiples eouleréee par ee glgan 
teeque effort du labeur humain étalent traitée«, 
taauH avee tegénlesHé et tantot avec profon- 
deur. La vie et le mouvement de cette élégant« 
foire cosmopolite y «ont admirablement rendua, 
anaU la vie et le mouvement de l'eaprit chez 
ceiui qui les décrit ne sont pas moindres ; 
c'est de in eiaéninto«rrsphle tlttératre. Certaine« 
pages sont demeorées célèbres ; ainsi le dia- 
logue entre la tour Eiffel et les tonn de Nutre- 
Daoïu qui termine le premier article. Sana 
doute, on s pu critiquer, au nom d'une géo- 
métrie pédante, telle image aeéeteeente ; on 
a pu faire obaerver que deux rayoci diver- 
geste, émanant d'an foyer commun, ne «sau- 
raient jamau ae reoeontrer dans l'eepaee pour 
former une croix ; U n'en reste pas moins que 
le problème angoiwant qui egtte notre Ame et 
que noue n'avons pes trouvé le moyen de re 
aoadre n'a Jajnais été posé en termes plus 
noftles et pios poé^quea. Lorsque les tours de 
Notre-Deme, réveillées dans le nuit par cette 
ltamière éctstaiite, dlseot à • ls parodie lospie 
dn clocirier chrétien > d'où «vie descend : 
• Tn« leide et vld-a, DOOSI socsraie pleines de 
Dieu. Tu es «sire de ta i ri an il, nuis ta sais 
pea de onus«« putsqae «a os «sas pas prier. 
Tu «peux -éttkxmcc iss tsassssjj, mais ta sa» ssssr 

, anmmcee* que Congrès ei béoédictiun «de 
viendront périodiques : rar Ae telles a?u< 
Vn«. de hante propssr<waée portent éoerael 
•lament leurs fruils. 

KlvtWMsrti. AtMr. 

dis que la diminution parait s être fsait 
Ur sur les asMéole« litsJaaU-iaU «si «sa 
ri aux tde consvtruction. 

offres pat M que nous lenr tjoflnoa» : la ed«> 
»oletton éana 1s souffrance », ces vtedrea tours 
tiennent l'éternel langaste 4e l'àsse hw«iaine. 
Mais isratrèie U Jeaas tear isfssd ï • Vses 
étiez l'ignorance et je suis la eoience. Vont te- 
niez l'homrn« esclaVe et J« le fais libre. Je 
n'ai plus Msoln de votre Dieu, inventé pour 
expHisruer «M eféaUon tfaat )e eaaaata les Ma. 
Ces lois me suffisent ; elles suffisent aux 
esprits que j'ai conquis sur vous et qui ne ré- 
Irograderoot pss ». on »e «aurait méeenoattre 
qu'il n'y ait dans est orgueilleux laiMBaga une 
part de vérité. Mats assssstsl l'on remercie « la 
voix pure qui sort du fluide subtils • de lui 
répoadre : <* Ta iteèenee est belle, et Béeesaeire, 
et assa^tfssstss. mais c'est peu d'éçletrer IVsprit 
si l'on «e guérit pas l'éternelle plaie du oreur. 
Ton sdnéé donnait aux hommes oe -dont ils ont 
besoin : la -chanté -et l'eapérsnee. mM «s esptree 
à les sveaMsr. sa one fonder le temple ds la 
nooretle LuJMnee, rseeord de U Misse* avee 
la foi. Tu possèdes le monde nouvenu par l'In- 
telItéBenoe. Tu n« régnerw vraiment sur lui 
que le J*rur où ta rendras anx malrwajreux ce 
Ciliés trouvaient 4è-e>as : une Immense -eem- 
passion et un espoir divin. • 

Ainsi le premier chapitre se terminait par 
une profession de foi rellsn>Hse. Celui «rui oh)t 
le volume se termine par une profession de Ml 
jMliiiqnt. Cette profesaiOB de fo, causa quelque 
^tdnnement. Jusqu'alors VogOé «tait semb!!1 

Toulotr sTystématiqueSJtent demeurer est teeners 
et au-dessus des otuseffleattons de parti. SI. 
dans son discours de réception à i'Au**dénn> 
française, 11 déclarait s qu'il avait été élevé 
dans le respeet de nos anciens rois per de« 
cours restas fidèles aux souvenirs as leurs 
biéfltfedts >, U faisait eétte déclaration d'un Ion 
un pen détaché. Dans ce dernier chapitra su 
contraire, tout en n'inclinant aveo respect de- 
vant le parti «rui mettait sa toallsnce • dans 
ans formule de politique contingente ; u mo- 
narchie restaurée avec les principes de 8ft^-. 
oepeskdsnt 11 comparait oe parti t an ha-flfe 
qui • en proie S un osuohemsr, sefforces^t 
de se retenir t quelque aspérité avec l'espoir 
de déjouer les loi. fatales de la pesanteur * ; 
et U ajoutait : - Certaine rêves politiques, 
hélas 1 Iss plus honadtes et les plus beaax. 
donnent une sensation analogue ». Aussi, sur la 
paroi à pic, se i-s*ccrochjut-il à un autre rêve : 
celui de 1« République non pas conservatrice, 
mot qu'il qualKlait de mensonger, mais de ri- 
rormute, c'est ainsi qu'il la baptisait. ■ Ce qui 
rests de Cot poBttque dans notre peuple, difalt- 
n, eat an semée de le. aVptd>toque -, et eetts 

^AMestféissassss^ 
: «Tarde «Titre 1» «otnffa^fteea ITmm «xTnsnee 

trop étroite avee sa puisa as as ésssjiuuus «jssl 
faisait peser ear t's^asps «a >su«t «tost eséleel 
comiVMnesrlt s se tasser, et u osfsssalt 4 «eette 
alliance l'esteiitt. qui pouvait paraître alors one 
otiimera, avec la r^*awcé répaDssreaJfM. wßh ifteme 
tstapt 11 ttrjutftit rftgnÉV de pr*r>dre la ttJU du 
mouvenrsnt q-nt sntraasoH le snond« vers êtes 
forfaits sortalea «st s*l«equ«?s ■eaieéles, at da 
demeursr t»on «JssSjssss^ asseessaSJasa, e^ata 
dirt UQlvarsell«, anait eOcors iVisatrattliiii 

Oet sstssle asnias e)«e*«*us toast «st ssesa* «apsel- 
qu« aeassesssl sjaas. «t «tnasta eosjsetiqè» rrvs» 
Oaf«,  toujours si timide, rneat «a Aft pas dé 
Jlstrs à  IeOOO  XUI  qui ta staétt ooeepris et 

■vlné  fauteur de 1 artiett aeasi>laÉi grsasiuMi 

*4T» dîl ,  
van l^imaalité   : Ijes srorwaas»  d>nfar*«f 

JSstffateiK», Arsène Alexauielre; L'arJnsJat dsorn 
es presse: Uattlun f-ôrrila-ie»K — Paesr les ».- 

.tre«,   racnan  (suite), P. iWufort;  Clw«»lxri> 

^mÊMmmmk^ÊaÊtkmkmmmmm^mnmmtnmjm 
forma nouvelle dt gOuVerheinenl t« parsissalt 
ta seule sou« Isq'ilellt* la Prasse iémoorsrtiq^é« 
pût s'organiser. Cette déolaratitis. farte avec 
beaucoup ds noblesse et d« uerté, sans aaaant 
eomstaisaaoe S i égard de eewt ta qui sftnr- 
blaisst s'asftaraar le régime, predutsft auiertjue 
«mol dass es oereit en il vivait MsbtUialiesBaM. 
BUe n'était cependant pas pour surprendre ceux 
qui avalent suivi l'évolution de son esprit. C'en 
était » dersisr terme : «était ls aaatsW.lt v*t> 
teire «f îfiomm» He Vt>en1r sur ÎTiomme du 
passé. La monarchie lui ««jnMait le paasé. Il 
était trop «Tratst pear if talarftrtr. 

Sa foi en l'avenir da régime sOut lequel U 
Prtnee avtH pn réaliser ce mafrttUque effort 
de ivxpffSUion comimia de s'afurm*r dans Isa 
années qui suivirent, non sans laisser sabsis- 
tor en son exeur quelque regret de oe passé 
qu'il ahm donnai*.. Il est di-fuelte ds eratre qrj'il 
n'ait pas dépeint son état d'esprit loresja'U 
raft dira 4 ce «Ivanus dent on ereetée-losnie pré- 
tend avoir retraavé le teftamaat t • ssst-et an 
pire sappiice qua vetai de Hotter oaaa tt vtat 
du temp«, avec une moitié d« son sme re- 
leiiuf au pasbé. une moitié entraînée vers l'ave- 
nir f C'est l'angoisse des nulta en mauvaise mer, j 
qusud le feu du port u>éstearqiiement a dis- 
paru, quanta» on ne distingue pss encore la feu | ^^ 
Su p£ d-srr.vsJt-11 tlt Mft dsu, dtdesnsarar ! &.^£*S£?Z^ 
au fover «îes toioétrea, sans inquiétude et aane . « «»if»» •* ÄMla» avaa-aaa qn1*« aast plu, 
troubla, aimant M «nMH slmatent, arotsftt ««;*'•»» rt «•»*■ ■on •*«*«* f«ot«cst, a «■- 
uu ils eroysltnt. aorJv.nl des vieux herlsona et «ninrer d-obataales. De t>éaiiaata voyagea 4 
des anciens Ulf • I R»m" enireUnrent ces reltUoas qui forent p*m*- 

S-,1 fallait ohereber ailleurs qu* étns les tes- '».« «'ec le eardioal Aastpella talqua une 
dance- naturtlles de son esprit quelque sapll- ■■■■■■■'J^f^SL^ *.*£*~&* 
talion à oett« «voluUoh de Vogué, oa la trou j -«ana*nt en Irfon X1H prit rMafire hardie 
Tefsit. je erois. da-s la. eeMons qaH eut #"g *« s**M> ** ««»•«• «» *'**<**«* 
Rgassjsssl d'aatrasenlr avet ta ptpe t>ecn Xlïl. 1 « !•»"» P«r*n^, dans un journal a un aou 

H appeler aTM «es >a>ux 
■ftfet pvnÇùit. «t r«Jtev«(Bqae : Ar rrmdWlotae 
opi/i'um. n en rut recoaipensé par ls bionvafl- 
lante ÉsaasssaSsstj de Léon XIU. U assit, assassefi 
biet dtutres, l'mttaence et la faaolnatloa 
exercée par ce tdana vieillard qtf i pa «rt 
trempé dans lae assfifijasasasfi entanséas par hsl 
awe sos iMrnsMa ps«eUsaisB at m» a^iisper dssss 
J espoir de conclure ua treust da paix avee sa. 
France r»/-p«wiraraa, mais qas oaaseivaia assas 
l'histoire letérttel henbeor <J'svot> dissipé Mes. 
étas erreur», «Mstrmé Maa fies préjnges «alias tas 

Il avait publié en 1889 nn article Intitulé 
Affaire» de home. Celait U moment e*-, tout a 
la fois, le prince de Bismarck, revenu fit l>r- 
rear da •kvtntrirranpf, o*aerc«HbJt a satrahSer le 
Vatiean dans l'orbite de la politique allemande 
et où se discutait à Rome la condamnation de 
1 ajjSStjBStjSj ouvrière américaine connu« sous 
le nom de CAex>aesrrs da ivearsti. lin représen- 
tant et ls chancellerie allemttsde et an délégué 
de l'CptscOpst américain se rencontraient dans 
ta VÜ19 Eternelle. Vogué, au début de eet ar- 
ticle, déclarait apporter ■ une )B>dépeBfie»ee 
-absolue, une Sensée dérobée t tonte dlsciphn« 
de paroles« OU fis parti ». En effet, U y signalait 
librement ia faute ootssmlse par la dlpioaaaste 
'►ontiltoale, lersam*»He avait soars srsnter sVeé 
i emparas* et son rftmiscre ea mattaïrt et as« 
les ebefs un Outre aaBsaaaafjate. fl la aasssass en 

fort répandu, une coavarsaUoa de lui. Vogué ae 
deneara p*s «Jtraaajar k «setts gathSratiaa. aasl 
fat «war quelejejos easnairques «st sujet «alYssn- 

Au aaéSJt de répuieUon eu t étsat parvewei. 
Vogué était «no tarare trop brtrunte al trop es 
vue poor que les parti» [K.Bttquw os fassent 
pas tentés fit as parer «Ss lui et Ué ftsre sa con- 
quête. Une candidature lai fut aAarte par un 
groupe d"hartt*nu «se l'Ardéctte, aes «sernpa- 
trlotea. Il l'asaupts. 4> mira« de l'action l'ai- 
«JK et «a aest pas mol qui l«?e Mcussaral, bien 
que la pensée satt la fOrase eapéiluets fis l\tc 
tlon, et quil nt fit «tux qai peaveaft ne flatter 
dagir par la pensée. Je croie, en outre, qu'il 
ne fut pas tmenslbte s. lawanear de vo» aine. 
ravtnir aindtrstrt de loi les r»iprea«»aaats du 
pty% qu'il  avait dfl abandonner et d'y recon- 

«4Judtif s>tr sa ttoae la eetofitfoa -qne ses an- 
ossrtjs et lai Ttïévne 7 «Valent atrtrefots e«r«sprio. 
Bon élection fut trtompha*i*te. mats I'swooaO qu'U 
revdt dans la «nsoode politique fat üsdxfiSM de lut, 
La s«tae étrotta «fut, «lot« 
srouvarnatt ta «t—ua 
*• ma 111011 Sa«, ne «uasnaeasjssq qsfl 
ralfier a la ftaf atiaisi, «at li 
taaatlla A lui -qui s>tsaJt 
srasuolMr rassaaa, «ana ajiaisjWii -nngistli  d'aa- 
fi-un perfi, la tssfjSBjéra tt f^aasratat qui potrfsit 
sjsre It Stta aaasaaai  ; ate raAmaa d'aeoa- est 
•sssstudst offlotel «t ésounut son slstalw 4 «ste 
emenjete.  Jusqut la fia de aatts saafaaala. eau 
tssea rut, à etbaque tscrutla, anmuaaé 4 eelui de 
d* «e assis quel pnlltiasan   asassassaaasj   «eantns 
«l'ayant pas «e «sraét da M asaa. a iBBrt «st eots. 
Ouanfl «1 fut saassassaasssssa, «ssasea, a «ss eaasssN 
•pas 4 ae .iites asse atassa pr |i ■■■— ' 1 4 son 
SnéetaV Chose asej|«sstsFS 1  fin «auiree*.nation, il 
fiox|, fb«r-étesjras suit, eisest art   A la aravone. 
dans )ea rares •ssaaaaease. ou U tlpocapa, cette 
«»toejuamoe sa lui asasaaa pas peeaasaanant défaut, 
«nsss. elle pessalt sas dues us la têts de ses audi- 
asnfe. Sa p«Misé« at son le*ssra««e, p«feés «se peu 
obscurs, semblaient faits pour un autre public 

'  «Jtn «nséaxte cermp«, 11 sépaissut t rendre eervicc 
aux sjssst da son paya «rnetaésat qui lai avalent 
Mkaoigné une C4xs0snoe «loot tt éestt aossnbé, ou 
Va Hasiii saar sstsras % i|sua«|tat aasl assssssl asM 
les rassxsat «0 so* arUrude M fia ata Totes dent, 
nn fond, ceux-ci ee souciaient «jsjgsj pea. Oomrm 
«1 o.ngnuait epralenimifa écrire de brUlaiits T' 
«seien, es unnble méUar de déoetté et d«»arieass 
lepuisa,   et  U  fiant  par  s'en   lsssar.   Il   eut   « 
snoUment traa Joste qtse. da ronaient on lé r**r* 
lament ne Is pssajfjaaaaj p.^ £ unirait par * y 
dln.lr.uar. et fl itaosat de sse pas ee leauéa^f«. 
aux aasassaass fis ltWI. n prêt assssjt de ses é#ee~ 
aaurs «str une lettre on K aat assart de cxssni 
bourreaux    an  servloe    itaaqnili   sas   ehevena 
a*iaiaul Www*».   Sa  aassssas  fit fijsaat««* rjraüt, 
>  Vagné aat aortt   fie st pOaeaxnse ea   fastaiil 
elaqaer les tMrtes ». dit apirfbssOecu 
•st, en eéfeV fi publia vers sa ■wiiteSsr' 
articles on as traétsasatt, ésese sas >uass aasgoOt 
•des parléjanentalres, «on enéprta an p%* aaasasaat 
•fias satsfiaasssaa cnoatfruOcnoaUas. O  irnst }a- 
asnfis revenu de oe mépris. Souvent «4ta>nia lors 
«sa 1 encontre sons sa plane on tjifsst atnon au 
setklat d« moine 4 ("homme «ii|ifilWss  «Bat re « 
rnextratt d-autortM U France sur pasd, sas» «In- 
v^aléser des  loi*, et u aftirnasf  la vsssss pTO- 
ohalne   de   cet   bornais  an  s'ssssn^asat nsr   a* 
théorie conteatablt?, même en 
d air*l lxnnsuls  - lé bsntiln 0-*s 


